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î;e@xcellent serait que nous euismions, secours mutuels. Cget la division du
(lue noua pripsionjs l'habitude d'acque travail Elle est nécessaire pour que
rîr l1esprltdaaîociatio3 augéi bien pour toua les travaux se fassent bien.
consomimer et produire que pour atout M. P'aul Deschanîel, faisait un jour

eourir lea unie at les autres. Ci sur- I ..Iogo des svtdicats agricoles Ji la
ait la vraie trîplîce, la triplîce redent- chambrai desi dépuces:
able au woctlisne et eis iaricterait net - (en ' oh !lut criait-on de la
tous les progries. il faut applaudir la caucnte. lois syndicata agricoles sont
victoire que le inutumliMhne bccnuraibl desa aslteiationsa politiques
vient de remporter commen uit gage et -Nullement!
comme sun espérance du développe* -i ' niot voua en citera.
ment dru deux autres sott uatFme -Quelqtes uns, oui.
car lit le socialieste rê'.,,lt d'i.c ults coup - Ah !. Ah!
par le seul fait de la irtr.tFéttiI du l'u. Oui, niaile Il faut fire cette remler-
ies trois ensemt-tble, le téduiraient 'LU que tous ceux ci sont morte; aussil-
néSant, nwrne, ci, réponsdant ctii're t-* qullt4 sorti devenus des aEsociatlous
ntent àtout c.e qu'il de'mande' PO.itites.

nfuin Il y a J.tttliCltit. toi, C*ft~t parfaitement exact ; et autant
et cest quelqutet choise déJ4t c'ebt beau- ett adviendrait des sociétés de secours
COUP que I itastittct ututulititt s'exerce mutuels ail elles s'avisaient de tomber
sur une patrtie' du domtainte qui lui est dans le mètme oubli doi leurs conditions
ouvert, qu'il devrait exploiter tout eau coltstitztlonnelles La politique est
tler et qu'il est à espérer qu'il défricbai une plante qui vit très bien datte son

tra titi j iur esttiremeattt terrain, rit qui, dans un terrain qui
Un t..ul poitt mitqutê:e dans la loi n's estir no eulmnn

tacuvellei, ce qui vient probablemntt de pas, mais stlérilIse le terrain titi uneme.
ce que1< jo tt le comprends pas bien :Dans sons intéêtt dans l'intérêt du ter.

uais enlattn voici MOn scrtupule. Les rain, dans Jous les intésèts et à quel-

sOcéce de secours mutuelse bout autor- que point de" vut% qu*on ste place. il ne
liées à placer lera fondu comme elles tout la cultiver quei datte son domaine.
U*entatdrout Voilà qui e-at biti. Voili doonc lf-f conseila que je don-
Mais i e-t dit encorea que: à tous les siergais aux uociéliée de scours mutuels
capitaux que les sociétés de sectaurs nouveau style. Ni finances, ni politi-
mutuels déposseront A la Caisse d1es dé- quel, ni spé»culatin, nli sociologie.
pois, '*le taux de laveur de 1 _t pour VOui; ..te* mutualisme et secours. rous
ceti serait garanti."* te-z secours et mutualisme. 1testtz

Il me semble que ce taux :est tout chez vous. Cela nempêche pas a'aig-

simplement exorbitant. Ce n'est Pau ratidir sa maisoni, et vous vos cx, rien
l'envie qui mue fait parler et je ne de- qu".1 l'avoir bien administrée, vous
mande pas mieux que de voir prodi l'avez agrandie et forcé le législateur
guer Iles favearas à l'argent des pauvres à agrandir. Res4tez-y, en laménage
et à l'argent de eu excellente mutua Sant de mieux an mieux et l'élargIssant
listes, qui donnent un et bon exemple. sans la dénaturer. A faire ainsi vouas
Mais esêt-ce que la spéculation ne va créerez une tiés grande oeuvre qui
pus en étre alléchée et attirée par cette aura dt-s cnrquences éloignées plus
faveur extMe, et est-ce qu'elle ne va considérablegs encote qu'elle-même.
pus envahir les socié' ès de secours mui- Considérez vous d'abord comme três
t'col@, et est ce qule, à cela,4 les $oclé:éa utiles à vt.15s-méoa, c'e«te ilmiesen
de secours mutuels ne risquent pas de tiel ; ensuite, considé rex-vous comme
devenir les sociétés de spéculation un grand exemple. Les Français ont
financière? ce petit travers, non universel, vous an

Iw. faveurs accordées auxt caiSse êtes la preuves, mais assez répandu, de
d'épargne cnt au. on se le rappelle, un n'étre associés que dans l'Etat, de
effet du mê me genre auquel il a fallu n'être asociés que comme contribu-
remédier et auquel je ne sais pau si ables. Appren' z leur à être associés
l'on a remédié tout A fait. pour leurs inté.s tu personnels, lesquels

Il faudrait voir. A t-on prî& lusPrv- snat toujours les liértt commnuss
caution% noclessaree et suflisantes? Il j'lis snt bien compris. Apprenez
y a là un danger Ou tout au moins; leur à étire assoiésè pour la prévoYalice
une obscurtié. Et l'obscurité elle, et pour la charité. Ils s'atesocifiront
mêmie test déjà un danger Je vo n sut pordate1esis o

drai bin q'ontn'xplqué unpeuplus beaux, il n'y an a pas, mais auai
la chose, et qu'on mle ratssurâ't sur ce belaux et atusgil louables.
point, qui me semble noir. En tous -Exerçons nos jambe4, disait Car-
cas, je pose le point d'interrogation, vantés, dans le bagne d'Alger, à tes

Quoi qu'il en soit, et les îîrécautlone icompagnons die captivité.
fussent olleis prises par la loi. Il fau -Pourquoi ?
drait encore que les sociétés de Oloon a -Pour le jour ciat nous seront sortis

mutel onprsseitlle-tlêmS.'Qu'- de là et til nous auront besoina de nois
elles al garde.: oomme du feu de tieut pieds.
ce qui ressemable i3u ressemblerait a Dites à tous les Frans-ais: "ExFer-
ne spéculation et tout ce qui attire -*OtI; Uno% jambes" et apprenez leur
rait chez elles l'élément spéculateur comme l'on marche.
Elles aitent proprement perdues. du Et. FAÇ.ucr.
jour ou elles auraient seulement quel-
que analogie avec dus maislons de ban APPEL
que.

il eslt uane auatre«cbose dont elles dolt-
venu os garder pareillement à Ilégal de ikux M.%embres de la C. M B. A,:
la mort aux rate. clest la pftlitique.
il est tout naturel qu'nne société bien Ftrre,- La succursale 1:3 de Belle

cotsuitnée ait des idées e-t que cm. Ides ltivié*re, <intarlTO, te voit dans 8obliga-
prennent un caractère et un tour potl tieni, de tendre la main aux niuembres

que, Seulement, Il faut répri mer cette -le la SxcIét in faveur du Il're James
tendance ile desutreue trmail ère Stront qui est Siérleusemetît malade
4'amsciation économique. Vous c'tes depuis le prLatemps dertnier.

un brave hommleit, its préNvoyant et Le Fière Strong est Age de 2,9 ans
charitable aulîtal, et vous avc 0 des Idée et fait partuede la c. M. B A. depuis
poitiquesa. Fort bien: d'Une part deux au@s Il a toujours été un mont.
faites vou membre d'une Sociétlé de bre modèle et a travaillé avec ênergie
secours mu4tuels, d'autre part faîtris- pouar la socité.
Vraue 5 mbredUU5ilocition politiqueL Depuis deux ans Il vivait sur uint
3Mals pour Di e useUttez pus vos ferme qu'il louait et tuit que @a sauts
idem pitiquel dans votre socità de, le lut a permis Il Vivait ass% bleu-

quand la printemps; dernier Il fut at-
teint d'unei maladie de coeur catIrAi
par un surménage dans les bois pend-
&ait lit liaison froide et humide

Il est ticapable de faire aucun tra-
vail et dents lie grande nécessité. leil
voliins et les membre@ de notre
succursale ont tout fait en
leur pouvoir pour l'aider. Il
n'a, rien à lui, rien qui puisse lUi
procurer le strict né'cefflatre :à moins
qu*it reçoive du secours doit eitrères de
la C MN. B A lut et son épouse seroant
laisséq dans la netié C'eut ce-rtain-
ement un cag bien pénible et Fi ma Is
appel fut légitime c'est certainemnt
celle du frère James Stroant. Les
membres dei la succursale 173 ont
rependu à tous les appels. voilà pour-
quel nous avons l'espoir d'é re écoulé%
et que vous aider, z le fière Stront
dens; son malheur.

Bien fraternellement 'a vous,
J W ItHNAtti>. Président
CisAitri.- J. (ii.ici)î Secté:alre.

Ceci est pour certiir que se lièe
Jameis Strong est reellemeut dans le
nesoin. J'approutve cette démarche de
la succurbale 1-43 et jespère que le
Grand Piésident et le bureau des byti
dieu écouteront cette demande.

Sgé J. En 7hlEm zîî:î: litre.

'routaes lee ccntributious devrocnt étre
etit'o *e-s au
ltév. J. FI) t, int pire, Curé.

Belle Rtivoer, Ont.

chau. J. Gérard, Secrutaîre de la
succurs-ale 173. Belle Ritver, Out.

Cher Moutiieur et Fié re- Lappel de
votre succursale en faveur du fière
James Siroug est approuvé et permis
par le Grand Pieiident et le bureau
des syndicas

Bien fraternellement à vone.
s. &. Blîuw%.,

Grand Sec& étaire.

LE GAND ONSEL DELA C N.des membres de cetie succurstale.
L GR1 D U CANAILDEA e il uet proposé par frères tldrric Tisomp-

EA. DUCNAAlonge .1. V. Moisti y appu) ê par frère loe.

OVFICiEItS.ques copie dest pressaes« r.'islttios soit
Arîsbrur Spniritu't %ter 1*'Arclacii-'que 0liricP. trautetis à lx famille ainqi qu'a l'organe

Fltsx.Y -. oficiel et au journal L. Vy Aht porar
Chancrilir -0. N Ftrcr. Itrockriic, Ont. publication.

l'neid-ntttO. 't.V lackratt. Sttteptaci. .. Oc? lavol r l'ridest

:aile Vtcn.ilrem,îent -John l.ourtarin M'. 1'. 1'.. LIES DIX COMNIDEMNTS DE
?,atw.ont.

f%,crdtalre- S. lit. Btrown. lsAudan. Ont. L'EOUSE
Trlontr-. J. .1 .A.Wn*r Femme. :c six laeura tu le lèveras.

C'osses uaire.ordonnittcur - liciiitel Gat in. Et lu Prieras Diftt convenablemtent-
Artiprior. Uft. Ytt et bien propre tu te changer»s.

SentUncle-J. J. Wir. Yttdt Out. Et $«M2 à déjefue teO

evlcseilig_ 't maisogriée ai toi déjeuteras.

It«. M. 3. Mlieman. SninclmoaOt.; lit J. l'ocles jours lt sougape au feu mettras.
<tiKqttrc. es. Johnut. N. IL: J. J. lichetn. .;Ut eas huit beures indivensaolmet.
iCbngiaun. Onat t'I. J. Rtoncir. Ttirontu* .4 Mesr. a besoin, tui bottilagerase.
Ont.,, Joftph A5. <'lishotm. iata. Et pèlera leis patates m;émemeut.

< l I N O T K S .l t 5 T o u gi u l s a t r e ll s i s t u i r g l r s

T. Il. 04111e Guelpîh. On:.; Chericp Il. ltouîccîl. Et #)bsevera Edèleaieat.
J.~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~(me C Ccîsi .. O:.hAMrty oteet autrue ouvrage lu feras.
cayuga ont.sans aller aillurs payser ctèregaenbt

COM TUA lt a nsc lu travaillera.
voxm t'u va«toi Et mettra s e'rdre pareileusent

John Itonton liaiton. tint.. Geone WV. 'Tes enfats avec Woi tgardera.
t7.ok'!. Almhrr. N K. Cho1rtre Dussant Et les 4lèveras chi4itiemsCtt.
lebert. Trois Itlveir,'. Il. q. TîU cie parlâcoe tega laccogmplira.

'Médecin Fxxniinoateircn Cllrt-YK ttrc.!u~. Et iras au ciel tincertaitnemt,
ties'o. Ont.

Sqolltçllcir li1on. F. IL l.%tcbatar. >t L A.. l1~SP OtiS>t.ISSL .tit

t''IT tIvtl"~tt x41141 sI. ur lms cinq heures iii te lèverai.

1.aqpîranta ai I'dntisibo etoIsýn r Et rcac'laufera lt maison viteraient.
Cethollquc4 ibcltqtqillo. dui sexm ntcîaeultis. Sýeul A 99IQOIiZ tui t@ prosterras
igeu de PN. secomos de tri Rn,%ni peluis tie .i" ' E, Aâoratrais Il>eu dlvolemCnt.
terme I*In'tt*liett. tubIr ia exiiuten reédi lié tout«sotis forces tu travailleras.
SAS,%ie atzrot'è illr le 3it"d<ti Kxanîiui. Et fbras tue c(M travaux promptement
aleur ,.n <'te-t. t'- Iturc'ai 4,-- $Yndicm 4e la 'ter Vieille coutume surt ligsseras.

rtr.cleetsoiat s*rutiW p'er la puctrat' a Et guivra le ,lournal Ele1mt
"Inulle Illa ceau nie tltcaViirU U ut Tus gatoosng et filles tus Instruiras.

Tenise-lasse. do poices sont ditr. savoir: -t aprrail à vivre sAiniomest.
82»11~ t.IW etIO -3 T«ee liqeurs fore repudira.
couqui nou- pour devoatîr motubr dt a Et boras de l'eau pure pftieust.

N lI. i& A. poser satle police de 1I,0W de 'm oua*et uoèrs
li41 de la ui ans. i.E t'es tepSutàe ascnmeý..
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1E1triait dem-st minue clat unée o e

gul:é:e@ de% membtires de lÂccai (*alh-
ulicjue de hln'uîfatbssire 3lututlle du Cauada.

ctcCi ýt8 .~ de L.eis tenue le huitiéme
jour dlo Nove'tnbre trOU. Les régaglutions de
condnl.%ataces sulvantieis ont êété adoptiées un-
animetiett

Il est proposé par fiétest Oct. lavoje et I..
J. Ruberate atppu).e par ftête. Louis Fortier
et Thomist Sianotaeau et ré*solu :

que les saiembreas de cette succursale ont
appria avwec regret la mort de leur fière .l.
%dôlafd Dessalers enieve àî l'affectioo de sa

faniwe aplust unes longue et douloafureue mia
ladie.

il esit proposu par fi4regs O. Carrier et - E.
l.adriéte appai és par frères T. Lamontagne
et Calit isc,o et réti lai:

que la (Amitié en ce jour d'époreuve vSuulle


